
Bevañ/vivre, bodañ/réunir-rassembler, bezañ/être, Le triskell de mots de la Redadeg 2026Nous avons choisi  trois mots pour thème de la Redadeg 2026,  trois mots commençant enbreton  par  la  lettre  B,  comme  Bretagne  et  langue  Bretonne  :  Bevañ-vivre,  Bodañ-réunir-rassembler ha Bezañ-être. Nous voulons contribuer à la réflexion sur l’importance, la valeurde la langue pour chacun d’entre nous, mais aussi pour notre Pays, la BretagneBevañ - VivreNombreux sont ceux attirés par la Bretagne, ses paysages, l’esprit de ses habitants, les bellesmaisons sur la côte.... Mais que signifie Vivre la Bretagne ? Via notre culture ? La nature ? Lesforêts ? La mer ? Les échanges ?  La nourriture ? L’amour ? La famille ? Le travail ? La langue ?En dansant, en chantant, en enseignant, en peignant, en riant...
Dans le monde de la poésie,  de la danse,  du chant,  de l’enseignement,  de l’agriculture,  del’environnement,  de  l’art,  de  l’audiovisuel,  de  la  musique,  du théatre,  de  la  militance,  desassociations : Ces terrains d’action sont précieux sur notre planète ronde, sur notre presqu’îletout au bout de l’Europe.Les acteurs et actrices de ces milieux sont nombreux, il  est temps de les inviter à prendreconscience,  à participer à la réflexion collective comme à l’action pour vivre en breton degénération en génération !Bodañ – RéunirFaire communautéSelon les linguistes, chaque langue est un fait sociétal,  c’est à dire une base de l’identité d’unpeuple, du fonctionnement d’une société. Un objet à la fois détaché et appartenant à chaqueindividu. La langue bretonne ne serait donc plus un fait sociétal car n’étant plus pratiquée parnombre d’habitants, car n’étant plus transmise au sein des familles par la majorité des gens ?Pourtant la langue bretonne demeure une langue sociale !Chacun de nous est un être social intégral. Nous aimons tous le verbe et la notion de  réunir. Etquoi de mieux qu’une langue pour rassembler ?Langue bretonne, langue sociale (1), voilà un super slogan pour la Redadeg 2026 ! Mettre enpratique  ce  concept  de  langue  sociale,  n’est-ce  pas  le  premier  pas  pour  restaurer  ce  faitsociétal qui nous est si cher ? La langue de la famille, la langue du travail, la langue du peuple,la langue du pays ! Rassemblons-nous  donc autour  de  notre  langue,  à  la  Redadeg,  au  sein  de  nos  familles  etpartout dans la société !Bezañ - ÊtreQuand il est question d’être, nous sommes vraiment dans le domaine de l’intime !Il est question de l’identité de chacun, de l’imaginaire de chacun, des valeurs de chacun, de lacréativité de chacun.



Plutôt que « je suis en langue bretonne» ou «je suis langue bretonne», ce qui paraît quandmême un peu présomptueux... mieux vaudrait dire « la langue bretonne est une partie de monêtre», et cette partie est visible quand je parle de culture, d’arts, d’histoire, de géographie, dufait  d’être Trégoroise ou Trégorois,  Bigoudène ou Bigouden, nouveau venu en Bretagne ouencore de la diaspora.... 
Se définir comme Bretonne ou Breton et brittophone est la base. Le montrer par ses attitudeset ses actions c’est encore mieux !«La langue bretonne est mon pays, bretonnant que je suis» écrivait l’un des écrivains majeursde notre langue, Per-Jakez Helias. Que signifient encore ces mots aujourd’hui près de 100 ansplus tard ?Coureurs, acheteurs de kilomètres, bénévoles de la Redadeg 2026, nous vous soumettons cesquelques  lignes  qui,  nous  l’espérons,  sauront  vous  inspirer  dans  cette  réflexion  avant  desauter dans vos baskets pour venir courir avec nous sur les routes de Bretagne, de Lannion àNantes au mois de mai 2026.
C’est bien beau de réfléchir, mais noublions surtout pas l’idée qui nous guide à la Redadeg« Brezhoneg ha Plijadur – Langue bretonne et plaisir»... et le fameux slogan : Betek an trec’h  ! -Jusqu’à la victoire !»
(1)  « Brezhoneg yezh sokial  ! » - «Langue bretonne, langue sociale !» est le titre d’un article de
Dominig Jolivet publié par l’hebdomadaire Ya! 


